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Annie BOLDUC Cookshire
 

en 1997 pourle vaste territoire du
Haut-Saint-François, résident de

la Société d’histoire, membre de la di-
rection des loisirs et‘principal organisa-
teur du festival du pain de Cookshire,
Gilles Denisa la passion des vrais.

Îl arrive de

P roclamé personnalité de l’année

changer son mode de vie. Le Haut-
Saint-François l’a tout de suite séduit
par l’accueil de son milieu et la beauté
du décor. Gilles Denis devient dès lors
propriétaire du IGA Cookshire. Rapi-
dement, il s'impliqueet s’intègre à son
nouveau milieu et siège sur plusieurs
comités.
donné ma chance et je tente ,aujour-
d’hui de la donner aux autres”, com-
mente Gilles Denis. Sensible au déve-
lopppement local, le propriétaire

ésite pas à embaucher des gens du
milieu. ipréfère engager des gensde la
région etPes former lui-même. “Mon
personnel en grande majorité, provient
du Haut-Saint- François, je crois im-
portant de stimuler mon milieu et de
promouvoir le développement local”,
commente Gilles Denis

Les jeunes
Sa passionpourles gensetla vie en gé-
néral l’amène à faire de Cookshire une
municipalité enviée pourses loisirs.
Gilles Denis, dès son arrivée en région,
pilote plusieurs projets, qui le plus sou-
vent seront destinés aux enfants. “Je
travaille pour toutes bonnes causes
apolitiquesetles loisirs à ce titre méri-
tent que l’on s’y intéresse.Il y avait une
carence à ce niveau, les jeunes ont be-

Pour mieux vivre

ontréal en 1989, après §
un infarctus qui le force à ralentir et à

“Le Haut-Saint-François m’a |

soin d'activités et d’infrastructures qu’ils leur sont
propres”, commente Gilles Denis. C’est ainsi
qu’en 1991, la salle des loisirs de Cookshire voit le
jour. L’O.T.J. s’active plus que jamais, tout le mi-
lieu prend vie. Il prend également en charge l’or-
ganisation du festival du pain pendant plusieurs
années. “Mon but était de réveiller l’intérêt pour
cette activité, déjà l’année prochaine, nous fête-
ronsles 25 ans du festival qui maintes fois, fut me-
nacé de disparition”, souligne Gilles Denis. D’ici
deux ans, il espère mener à bien un grand projet
pour la municipalité. Son défi est de munir

Cookshire d’une piscine inté-
rieure. “Je travaille présente-

     
ment à trouver des appuis, ce serait fantastique
qu’un tel projet prenne vie”, souligne M.Denis.

Pour l’amourde l’histoire
Sa passion pourl’histoire l’amène à devenir prési-
dent de la Société d’histoire et du patrimoine du -

“De magnifiques choses
sont menacées de disparaître de la région si per-
sonne ne s’en préoccupe. Par exemple, nous tâ-
chons de trouver une activité culturelle aux vieil-
les églises non-catholiques du territoire. Nous
sensibilisons les gens à ces richesses patrimoniales
qui méritent d’être conservées”,

Haut-Saint-François.

Denis.

ay ir” 5yr pr
bnTRH,airs

Photo La Tribune, Annie’Bold
«Je travaille pour toute bonn
cause apolitique et les loisirs
ce titre méritent que Von sy.
intéresse. ll y avait une care
à ce niveau», explique Gilles
Denis. ll salue ici un cle
Armand Dumas.
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 d’Auckland
Sept cents citoyens
flers et dynamiques
vivent à Saint-Isido-
re-d’Auckland.

 

Dans cette charmante localité située
en terrain montagneux, l’agriculture
et la sylviculture ont gagné leurs let-
tres de noblesse, tout comme les
vastes lots forestiers, en
che, propicesà la villégiature. Un en-
vironnement agréable. Cette munici-
palité a su développer son potentiel
économique et humain
des services variés à sa population et
à toute la région. 

 
  
      

   

zone blan-

 

 
 

 

* Armoires de cuisine et salle de bains

Ameublementde bureau
e Escalier de bois franc

* Bois, mélamine, stratifié,

Thermo, Plastique

  

 

NDLR - La nature est sans
doute la plus grande richesse
du Haut Saint-François. En
page-couverture, nous retrou-
vons aussi, à droite, neuf per-
sonnalités du Haut Saint-Fran-
çois. Dans l’ordre habituel, à
partir du coin supérieur gau-
che, Estelle Gobeil, Gilles De-
nis, Elva Aubin, Marie-Antoine
Roy, Gilles Baril, Louis Biron,
Stephen Gauley, Lucette Mi-
gneault et Gilles Goddard.
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Canton de Newport
 

Annie BOLDUC

a demi-mesure n’existe pas pour
Marie-Antoine Roy, l’un des plus
importants producteurs ovins du

Québec. Ce n’est pas que la taille de
son troupeau qui étonne. Les capacités
de cet hommeà dépasser ses propresli-
mites, pour qui aucun projet n’est irréa-
lisable tant que tout n’a pas été tenté,
surprennent encore davantage.

Avide de technologies nouvelles, il par-
court pendant des années le mondeà la
recherche du savoir. Ses relations avec
l’Europe s’intensifient au cours des an-
nées. Én 1983, un mois de formation en
France sur la génétique et la mise en -
marché l’intéresse plus particulière-
ment. Les idées commencent à chemi-
ner à partir de ce jour et c’est ainsi qu’il
adapte certains concepts chez lui. Très
rapidement, les producteurs de tous le
Québecs’intéresse’à cet important pro-
ducteur. Quelques centaines de pro-
ducteurs d’agneaux venus ‘des quatre
coins du monde l’ont aussi visités lors
du grand Symposium international sur
l’industrie ovine l’année dernière. Seul
au Québec à détenir un système d’ali-
mentation par distribution robotisé,
Marie-Antoine Roy a capté l’attention
générale.

Ce système sophistiqué d’alimenta-
tion contrôlé et distribué par robotisa-
tion assure une conformité selon les be-
soins caloriques de ses 2500 bêtes. Ce
système permet également de sauver
temps et main d’oeuvre en plus d’assu-
rer une constance de distribution.
Commerien n’est laissé au hasard par
ce producteur innovateur, il pro uit
lui-même tous les ingrédients nécessai-
res à l’alimentation de son impression-
nant troupeau. “Je loue treize terres
dansla région poursuffire au besoin de
mon troupeau, je contrôle ainsi beau-
coup mieuxla qualité”, explique Marie-
Antoine Roy.

Sa race “Romanov” fait également sa
fierté. Un surplus de 40% de viande
avec une teneur en gras moins élevée
caractérise ses bêtes à l'avenir promet-
teur pour Marie-Antoine Roy. C’est en
prévision de l’avenir qu’il acquiertla ra-
ce “Lacaune”, pour être fin prêt si le
marché du lait de brebis s’active au
Québec. “Je bâtis un troupeau de race
avec la meilleure brebis sur le marché
en Europe. À ce stade-ci, je m’amuse.
Je ne saissi cette idée aboutira à quel-
ue chose de rentable, mais il faut par-
Ois essayer différentes choses avant de
réussir, C’est du moins ma vision pour
l’avenir”, souligne Marie-Antoine Roy.

Affiliation Giroux
La récente affiliation de Viandes Gi-
roux avec le groupe “Agneau Primeur”,
un regroupement de producteurs
d’agneaux, résulte de longues années
de travail et de collaboration. Marie-
Antoine Roy, représentant pour
“Agneau Primeur” s’est montré agres-
sif dans la façon de développer un mar-
ché pour l’agneau au Québec. “Jai dé-
montré qu’il y avait un marché pour

l'agneau,te marche,il aété bitipopce , STITT

«llfautparfoisessayer

différenteschoses
avantderéussir,c’est
dumoinsmavision
pourl'avenir».—

    

   
   
  

   

  

  

 

    

    

    

  

 

 

 

par pouce. Jamais ont ne va laisser partir une entreprise de
notre région. ce n’est pas vrai”. C’est cette fougue qui a
animé Marie-Antoine Roy toute ces années à négocier et
développer un partenariat avec les Abattoirs Giroux. La fin
des années 80 fut marqué par de grands changements. Jus-
qu’alors M. Roy devait se rendre à TerreBonne unefois par
semaine car les abattoirs de la région n’étaient pas familiers
avec l’abattage d’agneaux. Le manque de formation étant le
problème majeur, Marie-Antoine Roy offre de former les
employés de Viandes Giroux. Un partenariat s’intensifie jus-
qu’à la prochaine étape cruciale pour le producteur.
“Agneau Primeur” devient actionnaire du nouveau Viandes
Giroux suite à la relocalisation de l’entreprise à East Angus.
“On est parti de rien, les temps onttrès souventété diffici-
les, mais le secret est d’être convaincu et surtout convain-

cant”, conclut Marie-Antoine Roy.

 

Photo La Tribune, archives

Important producteur ovin du Qué-
bec, Marie-Antoine Roy est toujours
animé du désir d'innover, d'aller
plus loin.

Jusqu’au 18 octobre 1997
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DE RABAIS

+ DOUILLETTES ET COUVRE-LIT
MOULURES DECORATIVES
TISSUS DENTELLE
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Annie BOLDUC Marbleton
 

’est à la Grèce antique que nous
devons l’invention d’une des for-
mes d’expression artistique les

plus hautes; le théâtre.

Les élèves de la polyvalente Le Ber.
de Sherbrooke qui ont, au cours de leur
cheminement scolaire, découverts cette
passion qu’avaient les Grecs,ils la doi-
vent à un homme, un professeur de
théâtre, ardemment passionné de scè-
ne. :

André Lessard de Marbleton, dans le
Haut-Saint-Frangois, apprivoise au-
jourd’hui une retraite bien méritée.
Seul professeur en option théâtre du-
rant de longues années à la polyvalente
Le Ber,il initie plusieurs jeunes au jeu
de la scène. Parallèlement à son ensei-
gnement, il dirige des troupes de théa-
tre semi- professionnelles. Ce directeur
et metteur en scène partage son savoir
avec de nombreux jeunes qui suivront
le chemin de la scène pour exercer le
métier de comédiens et divers métiers
connexes. La rencontre de ce profes-

  

seur anime le feu sacré chez ces jeunes
talents.

A plusieurs reprises, André Lessard
fait des escapades en France, un milieu
culturel riche, avec qui il partage plu-
sieurs affinités. Il met sur pied un club
de jumelage France-Québec pour faci-
liter les rencontres avec ses cousins
français. À partir de 1975, il voyage fré-
quemment vers ce coin de pays, mais
également dans diverses parties du
monde. “Je me suis fais un cercle
d’amis à l’étrangef, en.Francè je m’y
sens autant chez moi qu’ici”, explique
André Lessard.

Du théâtre à MARBIDU
Au lendemain d’une retraite dû-

ment méritée, après une carrière mou-
vementée dans le domaine de l’ensei-
gnement, sa soif de culture n’y était pas
pour autant assouvie. Fort d’une expé-
rience certaine dans le mondedesarts,
il s'implique dans le milieu culturel de
la municipalité de Saint-Adolphe de
Dudswell. Il devient d’abord président
du journal local puis présidentde l’as-
sociation touristique MARBIDU.L'été
1997 est marquée par de grands événe-

ments pour l’asso- 

 

 

Centre de vacances
ouvert à l’année

1400, Rang 2 Sud, Weedon
(819) 877-5028

ciation qui attire
de nombreux visi-
teurs. La Maison
de la Culture à
Marbleton regorge
toute la saison es-
tivale d’exposi-
tions d’artistes et
d’artisans régio-
naux. Les concerts
“Sons et brioches”
ont su charmer les

26727 Visiteurs tout au-
 

SanSort
AAR€dt: GRAS ASE SR

  

Photo La Tribune, Annie Bolduc

L'animation culturelle continue à stimuler le professeurretraité, André Lessard

tant que le circuit patrimonial, dévoilant les ri-

effet été une grande saison pour MARBIDU,des
nouveautés sont encore à venir pour 1998”, com-
mente André Lessard.

Il est fort à parier que ce singulier personnage

 
pour qui les idées ne sauraient manquer, fera en-

chesses architecturales de la région. “Cet été a en core une fois tenir un grand rôle à Marbleton sur
la scène touristique québécoise.
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Salle de réunion
Déjeuner dès 6 h 00
Permis d'alcool

cuisson sur le grill et pizza
Livraison gratuite

Michelle Racine
(819) 875-5763

850, Craig Nord,

Cookshire (Québec)JOB 1Mo
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Panneaux de bois solide

Collage et préparation du bois

Plancher de bois franc
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Depuis bientôt 25 ans
 

Elle veille sur le Centre culturel
Annie BOLDUC East Angus

uel aurait été le visa-
ge du Centre cultu-
rel vingt-deux ans

plus tard sans le passage
d’Elva Aubin? Peut-être le
même direz-vous? Mais
comment aurions nous pu
remplacer une femme qui
veillait à tout, d’un oeil
protecteur, comme si le
Centre était son propre
chezsoi, sa propre famille?

Elva Aubin d’East An-
gus n’a jamais dérogé de
son poste de bénévole de-
puis les vingt-deux derniè-
res années. L'aventure a
débutée en 1974 lorsqu’on
l’approcha pour faire par-
tie du comité culturel pro-
visoire. “C’était un beau
défi, le culturel était à bâtir
à East Angus. Des choses
ont été accomplies, mais il
reste tant à faire que l’on
ne peutun instant songer à
arrêter”, souligne Elva Au-
bin. Lesanciens de l'hôtel
de ville se rappellent cette
femme responsable au jo
ement irréprochab
ean-Paul Lépitre conseil-

ler municipal à l’époque se
remémore de bons mo-

ments passés auprès d’Elva Carol-Ann Corriveau, présidente du Centre culturel d’East An
Aubin. “C’était une femme son implication au sein de l’organisme. Mme Aubin a fait I"

USINAGE
* USINAGE GÉNÉRAL
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Richard Matteau, prop.

 
Photo La Tribune, Annie Bolduc

s félicite Elva Aubin (a droite) pouru
objet d'une fête récemment.
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très motivée qui avait de l’or-
dre dans tout ce qu’elle fai-
sait. Nous aimions la voir à
l’hôtel de ville, son jugement
était irréprochable et ses dé-
cisions sûres. Elle a su don-
ner un visage agréable au
Centre culturel”, commente
M. Lépitre. Pour ceux et cel-
les qui la côtoient encore au-
jourd’hui, elle inspire le res-
pect et la sagesse même. “On
ne peutla suivre,elle s’impli-
que tellement. Le Centre
culturel est son deuxième
chez soi. Elle connait tous les
coins et racoins du Centre,
elle peut vous renseigner sur
tout. La personne ressource
à Fast Angus c’est elle évi-
demment”,‘explique Marian-
ne Gendron, membre du co-
mité Culturel.

Au fil des années, Elva
Aubin s’occupa de toutes les
facettes reliées au monde
culturel. L’administration,
l’entretien du bâtiment, la
responsabilité des cours, la
mise en place du décor en
fait, rien ne lui échappe. Par-
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fois nous aurions aimé lui al-
léger ses tâches, mais pour
elle, pas question de ralentir
malgré ses 75 ans. Son impli-
cation est totale”, commente
Lorraine Busque, membre
du comité culturel.

Hommage

Les membres du comité
culturel, les élus municipaux,
ses parents et la population
ont souligné cette année, ses
vingt-deux ans d’implication
en lui témoignant toute leur
gratitude. Des mots doux et
souvenirs fusaient lors de
cette fête célébrée en son
honneur.

Elva Aubin avoue qu’elle
ne pourrait plus se passer du
Centre culturel. “Ce que j’ai--
me avant tout est de rencon-
trer des gens de tous âges.
JPadore ne pas être confinée
à ne côtoyer que ceux de
mon âge”, confie Elva Au-
bin.
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Une bougie
Annie BOLDUC

arielle Varin, un nom qui rime
avec bénévolat à East Angus.

Marielle Varin puise son
énergie dans le regard de ces person-
nes handicapées qui s’_épanouissent et
gagnent de petites batailles au quoti- Ç
dien grâce à la force et la à détermi-
nation que leur insuffle des gens in-
vestis comme peut l’être cette
bénévole.

Marielle Varin d’East Angus sem-
ble avoir signé un contrat à vie avec
le Club les “Etincelles de bonheur”. M 4
un regroupement pour personnes
handicapées du Haut-Saint-François.
Près de vingt ans de vie commune les
unit l’un à l’autre. “Je ne pensais pas
que mon implication serait à si long |
terme. Cette cause a tellement besoin
de temps et les besoins si grands à
combler”, explique Mme Varin, pré-
sidente du groupe. Ces actions
qu’elle effectue en toute bonne grâce
mobilise quarante heures chaquesse-
maines de son temps. Difficile à ima-
giner lorsque que l’on sait qu’une se-
maine de travail rémunérée en
représente autant. Tout un être ex-
traordinaire à découvrir que cette da-
me qui offre sur un plateau d’argent
une grande partie de sa vie. “Les per-
sonnes handicapées physiques et

& mentales s'ouvrent à la vie grâce au
regroupement les “Etincelles de bon-
heur”. Grace au regroupement, plu-

 

East Angus
 

sieurs se sont affirmés et cette satis-
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:grands4comble:

Marielle Varin est très fière des objets réalisés par les person-

on implication.
seraitàsilongterme, Cette causea

tellementbesoin detempsetlesuseingSi

faction, aucun salaire ne pourrait me
le procurer”, témoigne Marielle Va-
rin.

De l’éveil à l’épanouissement
Les personnes handicapées du Haut-
Saint-François s’accomplissent en
tant que personnes à part entière à
travers les “Etincelles de bonheur”.
Bientôt ils ouvriront avec fierté leur
propre boutique d’artisanat. “Avant
les “Etincelles de bonheur”, aucun
organisme n’existait pour les handica-
pés. Le regroupement donne un répit
aux parents et les personnes handica-
pées apprennent a vivre en société.
Tout le monde y gagne finalement”,
souligne Marielle Varin. Afin de leur
faire vivre une expérience exception-
nelle, la présidente,les initie cette an-
née au théâtre. La troupe “Cascades
en coeur” a été formée et douze co-
médiens qui ont découvert des facet-
tes de la vie encore inexplorées jus-
qu’ici.“Je suis très contente de les
voir aller de l’avant. L’espace d’une
représentation, ils se sentent enfin
comme les autres. Ils se prouvent à
eux-même qu’ils peuvent réussir et
jen suis fière”, commente Marielle
Varin.

Tout en s’impliquant dans les ac-
tivités du centre, elle administre et se
porte à la défense de cette minorité.

+ Présentement, elle entend bien munir
= la ville d’East Angus de stationne-

ment règlementaire pour les handica-
pés etil est fort à parier qu’elle y par-
viendra.
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Auberge
La Boile à festin

OUVERTÀ L'ANNÉE

Brunch
* tous les dimanches
° souper table d'hôte

= (sur réservation)
j © forfait romantique.

@# pour 2 personnes
@ * salle à dîner avec
5 foyer et décoration

d'antan

Réservez tôt pour la période des Fêtes

Service de traiteur

Buffet chaud et froid

-13, chemin NorthHill, TE

 

Sur réservation (819)877-3412 © Lo
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Impôt pourparticuliers et
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Yvon Turcotte
conseillers-comptables
 

Dépositaires autorisés des logiciels
Avantage et Fortune 1000

140, rue Bellemare
Cooskhire

Tél.: (819) 875-3120
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ible .Sponrégulier |Cuisson sur le grill:

rP et pizza
Michelle Racine

850, rue Craig Nord, COOKSHIRE 875-57
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Annie BOLDUC Cookshire
 

ce qu’il est sans ce bonhommeau-
dacieux. Louis Biron, lui-même

propriétaire d’une entreprise à succès,
concentre ses énergies à faire du Haut-
Saint-François, une région à succès.

L e milieu économique ne serait pas

La croissance rapide de son usine de
transformation, Sous- Traitance L.B. a

Cookshire nous convainc facilement
des capacités et de la connaissance de
cet homme d’affaires. Dès son ouvertu-
re, l’entreprise cumule contrat sur con-
trat, la demande pourles joints d’étan-
chéité croissant de façon significative.
Son affiliation avec Waterville T.G., en

fait, son plus important client, donne
du vent dans les voiles a la jeune usine
qui, peu de temps aprés son ouverture
en 1994, passe de 4 a 126 employés.
Malgré sa formation de chimiste, Louis
Biron a toujours occupé des postes

* d’administrateur et de gestionnaire,
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commesi cette discipline était une se-
conde nature chezlui. Il fut d’abord di-
recteur général chez Genpak pendant
dix ans puis une opportunité s’est offer-
te à lui, il se lance en affaire. La réussi-
te se fait rapidement sentir. Son besoin
d’en faire encore plus ne l’abandonnera
pas pour autant. Il s'implique dans di-
vers organismeset l’économie régiona-
le ne s’en porte que mieux.

Elan économique

 
Photo La Tribune, Annie Bolduc

En plus de son usine Sous-Traitance LB. où il est en pleine discussion avec un employé, M. Biron consacre dix à
quinze heures de bénévolat par semaine dans son milieu.

bouger et à se donner une structure par le déve-
loppement de ses forces. Une mise en place or-
chestrée par Louis Biron s’opère en région. Déjà
représentant à la Maison régionale d'industrie

Le Haut-Saint-François commence à pour le Haut-Saint-François, ancien président de

 

 

Ascot Corner,
un bijou ancien
dans un écrin
moderne

Du haut de sa colline, notre traditionnelle

\S

la Chambre de commerce de Cookshire et mem-
bre de plusieurs conseils d’administration liés aux
industries, M.Biron croit qu’il peut faire sa part
dans l’amélioration économique d’une région, un
domaine qu’il connait d’ailleurs très bien. En ce

sens, il est le maître d’oeuvre de la mise

sur pied de la nouvelle Société de déve-
loppement Économique du Haut-
Saint- François (SDÉHSF) laquelle en-
globe les divers organismes impliqués.
dans la sphère économique. “Ce re-
groupement nous facilitera certaines
démarches et nous permettra de sauver
du temps. L'idée première est d’avoir
une continuité à long terme, d’amener

les forces économiquesà travailler tou-
tes dans la même direction”, d’expli-

quer Louis Biron. Un des objectifs de
l’homme d’affaires est de prioriser les
usines de deuxième transformation no-
tamment dans le domaine forestier.
C’est un objectif personnel, mais mon
désir serait de prioriser la transforma-
tion. La région du Haut-Saint-François
est dynamique, la main d’oeuvre de
bonne qualité. j’emploie moi-mêmedes
gens fiables soucieux de la qualité”,
commente Louis Biron. De nombreu-
ses heures chaque semaine sont ainsi
consacrées à toutes ces causes auxquel-
les il croit énormément. Sa journée dé-
bute à l’aurore pour ne se terminer le
plus souvent qu’à des heures tardives.
Dix à quinze heures de bénévolat par
semaine sont ajoutées à des heures de
travail déjà considérables. “II faut
maintenir un certain équilibre dans
tout cela sinon ça ne peut pas fonction-
ner. Il faut nécessairement s'imposer
des limites. Pour moi,les fins de semai-
ne demeure un moment privilégié que
je tiens à garder pour ma famille”, con-
fie Louis Biron.

 

CLEM BILLARD ET FILLE ENR.
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église centenaire jette un regard paternaliste
sur l’effervescente entreprise municipale
qu'est devenu ce petit joyau. Sa localisation
incite les gens à dire que nous sommes la
porte d’entrée de la M.R.C.
Une petite municipalité qui n’a rien à envier
aux grandesvilles si l’on considère le monde
économique lui aussi en pleine expansion
économique. Cette belle polyvalence est
rendue possible par l’ouverture d’esprit de
nos citoyens et c’est grâce à tout ce beau
monde que la tradition se marie
harmonieusement à l'expansion
économique. Vivre a Ascot Corner, c’est
évoluer et vouloiry demeurer.

Johanne Demers Blais, conseillère
COCOOOMINE . Cees)  ‘se

 

  
   

 

 

DE DARDS

CLEMENT GIROUX / LYNA GIROUX
PROPRIETAIRES

" 85685,route 112
ASCOT CORNER
BILLES

CLEM & FILLES
Chiens - Chevaux

Moulée Blue Seal
Distributeur des vitamines Ultramax et Equimax

Réparation * Fabrication

. .... Clément Giroux,Manon Giroux, propriétaires
   

112, rue Lepitre, EastAngus

Cabinet de planificateurs
financiers

 

Conseiller en placement

Certificats et dépôts garantis
Fonds d’investissement
Assurance-vie et invalidité

Rentes, FERR, REER,REEE, RPDB
Services collectifs : RÉER et assurances
Fonds de pension

Achetons chez1nous,
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Annie BOLDUC Weedon
 

publicitaires a la télé, d’autres le
a trouvent symphatique dans ces pe-

tits scénarios cocasses. Pourtant tous
sont unanimes quant a la popularité de
cet individu. Gaston Dumas de Wee-
don Auto symbolise dans le monde des
affaires la détermination et la réussite.

Son rêve de bâtir sa propre entre-
prise ne s’est pas réalisé d’un seul jour.
C’est le fruit d’un énorme travail et
d’années de persévérance qui ont fait
toute la différence. Car c’est reconnu,
Gaston Dumas a du cran à revendre et
des idées bien arrêtées sur la façon de
diriger son entreprise et de résister à la
centralisation des concessionnaires
d’autos établis, dans les grands centres.
Cette rude compétition l’oblige pour-
tant à se surpasser pour demeurer lea-
der en région. Aujourd’hui unique con-
cessionnaire automobiles dans la MRC
du Haut-Saint-François, Weedon Auto
a résisté contre vent et tempêtre au
cours de ces vingt dernières années.
“Jai assisté à la fermeture de cinq con-
cessionnaires en vingt ans. Weedon Au-
to a l’avantage d’occuper un site limi-
trophe entre le Haut-Saint-François et
la région de Disraeli, ce qui nous donne
une longueur d’avance. Les mauvais
jours de Chrysler, connus de 1979 à
1982, nous a permis aussi de sortir plus
fort de cette épreuve. Après avoir passé
des années de misère, on est beaucou
mieux préparé pour affronter l’avenir”,
confie M.Dumas.

C ertains ont critiqué ses annonces

Service, honnéteté et publicité
Ce sont, somme toute les trois rè-

les d’or de cet homme d’affaire.
abord, l’excellence du service prime

chez ce concessionnaire auto. “Mon
personnel reçoit de la formation
constante. Je suis un des seul conces-
sionnaires à investir dans la formation;
un professeur fait le suivi sur place et
intervient auprès du personnel. Très
peu de garage ont fait cela jusqu'ici.
Cela nous permet de savoir comment
on se situe et de réagir au moindre pro-
blème”, explique Gaston Dumas.
L’honnêteté tant dans sa façon de diri-
ger son commerce que dans ses rap-
ports avec ses employés est jugé pri-
mordiale pour cet homme. “C’est une
atmosphère de camaderie que nous
tentons de créer chez Weedon Auto,
mon laveur d’auto est aussi important

YOKC AMARft

AIG
   

çon considérable ces dernières années
et les prix d’excellence ont fusé de tou-
te part. L'entreprise prospère, a râflé
les grands honneurs cette année. Déjà
récipiendaire du prix régional catégorie
commerce, Weedon auto a ajouté à son
palmarès les prix prestigieux de l’ordre
du mérite du commerce de détail et ce-
fui d’excellence du service chez Chrys-
ler. Le propriétaire avail reçu ces
grands honneurs à occasion d’un gala
de l’Ordrè du mérite du commerce de
détail décerné à Montréal par le Con-
seil québécois du commerce de détail.
Par cette gratification, le Conseil re-
connaissait l’apport des détaillants pour
leur savoir-faire, leur initiative, leur rô-
le de leader et leurs valeurs humaines
de dépassement. “Bien que je sois très
satisfait de ces prix, ce n’est pas le plus
important pour moi. Je ne concours
contre personne sinon avec moi-mê-
me”, a conclu Gaston Dumas.

Photo La Tribune, Annie Bolduc
«Je dois vous dire que je m'amuse énormément à imaginer de petits scénarios. Le domaine publicitaire me
passionne», raconte Gaston Dumas,qui tient le gouvernail de Weedon Auto.

que mon gérant de service. Tous mes employés occupent
une part considérable dansla réussite de l’entreprise”, expli-
que f’il. Ses apparitions au petit écran réflètent en quelque
sorte sa personnalité. “Je dois vous dire que je m'amuse
énormément à imaginer de petits scénarios. Le domaine pu-
blicitaire me passionne c’est pourquoi je m’implique à fond
de train dans ces messages. Je conçois les textes, les plans et
les idées”, confie Gaston Dumas.

Prix d’excellence
L’image de marque de Weedon Auto s’est accru de fa-

SUPER
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(819) 875-3116

Rés.: 875-3750

  15, Place Cookshire
Cookshire, Québec
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Société d'histoire

et du Patrimoine du

Daut -Saint -François

ASSEMBLÉEGÉNÉRALEANNUELLE
son assemblée générale annuelle le jeudi 16 octobre 1997, à 17 h 30, à la

salle de Loisirs Cookshire, située au 75, rue Castonguay.

Cette assemblée sera suivie d'un SOUPER-BÉNÉFICEdès 18 h 30

COTE

Jean-Marc Giguêre
Ce promoteur de East Broughton désire établir unlien entrele passé etle futur en
utilisant l’histoire et le patrimoine. Cet industriel a fait l’acquisition récemment de

la voie ferrée autrefois appelée «Le Québec Central», qui sillone notre MRC.

Le coût du billet est fixé à 25 $/ personne.
Pourinformation et inscription, composerle
(819) 875-1022 avantle 9 octobre 1997

 

    JOB 1M0O —
OUVERT 7 JOURSde 7 à23 h 3

line Gérard [ ‘= 44 eas LL 3
Jacqueli a & La publicité de la société d'histoire est

X@0K5"” une gracieuseté d'IGA Cookshire. )
36120 1 /)

 
 

 

 

 

1133, rueAngus Sud832-3928"
"EAST ANGUS832-3325"

£6
61

31
00
D0

;
Ip
Io
u
‘4
00
i1
3y
S
‘s
jo
Su
D1
4-
15
-p
n0
H
87

Ja
fy
n)

‘a
un
qu
y
oy



404€ 4 € 5 4 4 4 #4

 

 

   
    

 

chêne, la pruche etle frêne, l’entreprise
Annie BOLDUC Bishopton fait égalementle transport de billes de |p

bois provenant des Etats-Unis. Munkit- p
trick Transport approvisionne plusieurs §

uoi de plus rassurant pour un scieries de la région. Les camions effec-
homme de savoir que son entre- tuent entre 60 et 70 transports par se- |
prise est entre bonnes mains. maine. Cette année, 9 millions de pieds

Alors que le père, Carl Munkittrick va- carré ont été importés pour les scieries
que à ses occupations d’achat de bois de l’Estrie.
pour la compagnie, ses enfants supervi- Prix d’excellence
sent la majeure partie des opérations

de Munkittrick Transport de Bishop- Déjà la compagnie de transports râfle
ton. ; _ . les honneurs lors de prix d’envergure. |

L'entreprise familiale emploie ac- Lors du concours régional des camion-
tuellement 17 personnes et 35 sous- neurs tenu à Thetford Mines en 1993, |
traitants. Son rythme de croissance im- Munkittrick Transport s’est démarqué
pressionnant a rapidement fait passer dans plusieurs catégories. L’habilité des |
sa flotte de camion de un lors de son chauffeurs et l’entretien des véhicules E;
ouverture en 1989, à 18 véhicules en ont particulièrement retenus l’atten-
1997. tion. L’année dernière, l’entreprise re- PB

Acheteur et vendeur de produits fo- çu le titre d’entreprise commerciale de
restierstels le pin rouge, le pin blanc, le l’année lors des Lauréats du Haut- Z

Saint-François.
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Imacom-Daguerre, Claude Poulin

Robert, Carl et Mike Munkittrick.

Corporation Lo
munici ale de Il n’existe pas de recettes miracles au succès. Mais, chez

p Munkittrick Transport l’unité familiale figure au premier
plan dans la réussite de l’entreprise. Le père, Carl, est à
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£ s- Sawvervil 1 e l’achat de billes de bois provenant des États-Unis. Robert,
= a ESD’AUTOS ITSa y son fils supervise la distribution de transport de bois tandis
= ’ PIEC . . que Mikes voit a I'entretien mécanique de tous les véhicules
Ë besoin de pièces 11, chemin Clifton, C.P. 186 ainsi que leurs remorques. Richard conduit l’un des véhicu-
= ous avez vous : 4 les de l’impressionnante flotte Munkittrick. Tammy,sa fille,
gE \ agées? Chez nous: - Sawyerville, Québec supervise la gestion de l’entreprise. Chacun contribue à sa
ZF aleztrouver Tél.: (819) 889-2252 façon, à faire de l’entreprise un modèle de réussite en ré-

ë - te gion.

ë Achat ven

| d'autos La Municipalité Sawyervi: dentées a Municipal dde Say erville |es Cadresde l'Estinc.
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ee toutes sortes à tous les commerçants NT
usagée |e partout » go >
Livraison disponible P de la région. LS
en Estrie .

ghait7h . Louisg et Pierre Martin
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Annie BOLDUC East Angus
 

Cartech connaissent une constan-
te évolution. Les restrictions envi-

ronnementales et le souci grandissant
du contrôle de la qualité afin de se plier
aux exigences de sa clientèle, ont forcé
les dirigeants de l’industrie ces derniè-
res années, à innover et à se surpasser

pour demeurer parmiles meilleurs.

C ascades East Angus et Cascades

Jean Giasson, a la téte de Cascades
East Angus, le plus gros employeur du
Haut-Saint-François avec ses centaines
de travailleurs, s’assure au quotidien de
la bonne marche de l’entreprise. “De
plus en plus, dans le domaine indus- Jean Giasson

triel, l’augmenta-
tion des standards
de qualité nous
contraint à rester
alerte et à élever
nos propres critè-
res. Les clients
sont davantage
exigeants et nous
le sommes par
conséquent envers
nos fournisseurs”,
explique Jean
Giasson. Cette
préoccupation
amène la compa-
gnie en 1996 à dé-
crocher de grands
honneurs. Le dé-
but de l’année est
marqué par l’ob-
tention de l’enre-
gistrement de Cas-
cades Fast Angus
à la norme de qua-
lité internationale

 

ISO 9002, après avoir démontré que
son système de contrôle de la qualité
rencontrait les exigences requises. Rap-
pelons que le papier fabriqué par Cas-
cades Fast Angus comprend 200 caté-
gories différentes de la gamme de
produits du papier Kraft, chacune dis-
ponible en plusieurs poids de base, fa-
briqués de fibres recyclées ou vierges.
“La gamme de nos produits est très di-
versifiée. Par exemple, le pourcentage
de papiers recyclés est passé de 6 à 50
pour cent de la production”, souligne
Jean Giasson.

Constante évolution
Pour améliorer la qualité et la produc-
tivité ainsi que rendre l’entreprise con-
forme aux normes d’émissions atmos-
phériques, la compagnie a donné en

1995, son aval à un investissement de
11 millions de dollars. “Cascades East
Angus à l’époque ne respectait pas les
nouvelles normes environnementales
en vigueur. L’investissement était de la
plus grande nécessité, c’est la fermeture
de la pulperie qui était en jeu. Depuis
le 31 décembre 1996, on respecte les
normes tant au niveau de l’émission des
gaz que des particules”, explique Jean
Giasson. Les ajouts d’un concentrateur
et d’un incinérateur ont permis à l’in-
dustrie de maintenir ses opérations.

Des hommes comme Jean Giasson
veillent chez Cascades East Angus, à
maintenir ces standards de qualité et à
se conformer à la nouvelle réglementa-
tion pour que l’usine demeure encore
et toujours le moteur économique de la
région.
  

 

ABATTOIR ROUSSEAU:
==30, route 108, Gould, Québec=
(819)877-2644 sans frais 1 -800-465-2644

sous inspection provinciale

SPÉCIALITÉ: COUPE DE PORC
VENTE EN GROS
° boeuf pour congélateur
e porc pour congélateur

ABATTAGEET LIVRAISON EN RÉGION
(MRC Haut-St-François, de Windsor à Magog et plus)

Prop. M. Donald Rousseau sis
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commercial et industriel. Participation de fa ville

Activité économique très diversifiée et croissante.

DEUX PARCS
INDUSTRIELS
Terrains à vendre

  

Programme d’exemption
de taxesfoncières pourle résidentiel,

 

   aux coûts destravaux d’infrastructure.

    Service deloisirs intéressant
et complet.   
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DOMICILIAIRE
Terrains disponibles
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l'esprit d'entreprise desgens d'affaires de la

MRC. du Haut-St-François.

Mercià tous les commerçantspour votre

implication dans votre milieu. TOUR

D’AVION
50 $

. COURSDE
PILOTAGE

Jean-François Duplessis 3500*
Conseiller publicitaire

564-5456, poste 238

1 800 567-6955

INFORMATIONS:
FRANÇOIS PAQUIN

26809 832-3333   
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Revitalisation
du centre-ville
à East Angus
Annie BOLDUC

 

East Angus
 

triste image que renvoit près de la moitié des bâti-
ments du centre-ville d’East Angus.

La Chambre de commerce d’East Angus et régions,
soucieuse de contrer cette épidémie, a entrepris un im-
portant projet de revitalisation de la rue principale no-
tammmentpar de la recherche intensive de promoteurs.

Les résultats d’une récente étude sur les habitudes de
consommation de la population du Haut-Saint-François
dénonçaient des fuites commerciale de l’ordre de 60 pour
cent. L'absence de certains produits et services surle ter-
ritoire a incité les membres de la Chambre de commerce
à rechercher des promoteurs. “Les conclusions de l’étude
pourront nous orienter quant au manque de la région et
nous guider pour la recherche des investisseurs. Nous
voulons égalementinciter la population à consommer da-
vantage sur le territoire”, d’expliquer Gaétan Roy, prési-
dent de la Chambre de commerce. L'accès à des taux
avantageux de financement seront négociés par la Cham-
bre de commerce afin de faciliter le démarrage d’entre-
prise. “La difficulté à trouver des sources de financement
est souvent la principale cause d’échec pour les jeunes
entrepreneurs. Pour contrer ce problème, nous voulons
négocier avec les institutions financières diverses oppor-
tunités”, d’ajouter Gaétan Roy

Depuis la disparition de la grande chaîne de magasins
“Wise”, les commerces environnants éprouventdesdiffi-
cultés au centre ville d’East Angus. “Il y a à peine dix ans,
les bâtiments affichaient complets tant du côté commer-
cial qu’industriel. Plusieurs ont délaissé pour les grands
centres, d’autres n’ont tout simplement pas survécu. Il
faut y voir et nous concentrons nos efforts vers cet objec-
tif”, de conclure Gaétan Roy.

D es vitrines désertes, des locaux abandonnés, c’est la

 
 

Loisirs Cookshire inc. est fler de contribuer au développement
économiquede la M.R.C,du Haut-St-François,

o Pourvos activités familiales, soctales et entimraiilesz

FESRTA.
W75, rue. Castonguay, Cookshire™ 
 

Rêve et réalité se côtoie
[] Jacques Cloutier vend sa région auxtouristes
 

Annie BOLDUC Gould
 

Haut-Saint-François était représen-
tée par une énorme tache grise dans

les pages du guide touristique des Can-
tons de l’Est. Symbole au combien re-
présentatif de la vision du touriste
moyen pour cette région de forêt.
Après Sherbrooke, tout comme se
l’imaginait les premiers penseurs, on
tombait au bout de la terre commesila
planète n’avait plus cette forme circu-
laire. Après Sherbrooke, le néant.

| ly a a peine trois ans, la région du

Découverte touristique
Soudainement, les projecteurs se bra-
quent un à un sur le Haut-Saint-Fran-
çois. Le passant arrête sa course quel-
ques instants, le passionné de nature
s’installe l’espace d’un moment, le fin
gourmet s’assoie enfin à une table, le
fugitif urbain prend un bain de tranqui-
lité et le sportif part en expédition sur
quelques sentiers pédestres ou s’aven-
ture sur une rivière en canot.

Pourquoi un tel revirement de si-
tuation? La région n’est t’elle pas tou-
jours demeurée la même, une région ti-
mide cachant tant bien que mal ses
idées de grandeur? Pourtant, bien que
cette région envie parfois les grandes
métropoles pourl’effervescence de ces
tourismes, jamais elle ne sacrifiera son
authenticité au prix de cette valorisa-
tion passagère.

Des hommes comme Jacques Clou-
tier, président de Tourisme Haut-

Saint-François et
propriétaire de la
Ruée vers Gould,
s’acharnent à gar-
der cette valeur

 

Photo La Tribune, Annie Bolduc

«Les gens apprivoisent la région pour son caractère naturel», cite Jacques Cloutier, pré-
sident de Tourisme du Haut Saint-François. On le voit ici dans son établissement, Lo
Ruée vers Gould.

d'authenticité. Comme jamais aupara-
vant, la région du Haut-Saint-François
intéresse par ses richesses historiques
et la beauté de son vaste territoire.
“Nous ne recherchons pas à faire du
Haut-Saint-François un autre Magog.
Les gens apprivoisent la région pour
son caractère naturel aussi il ne faut
pas s’attendre à retrouver de ces grands
hôtels dans la région”, explique Jac-
ques Cloutier. Le Haut-Saint-François,
sous le couvert des belles traditions, ac-
cueille les touristes et tente de les ini-
tier à l’histoire de sa région. Jacques-
Cloutier a en ce sens pourvu son entre-
prise d’une mission bien particulière.
 7
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journée avec un bon café signe...

Essor Bonisoir Cookshire
20, rue Principale Est, C.P. 507
Cookshire (Québec) JOB 1MO
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Beaucoup plus qu’une bonne table, La
Ruée vers Gould propose un musée des
cinq sens. Faisant preuve d’une atten-
tion soutenue pour la sauvegarde du ri-
che patrimoine local, La Ruée vers
Gould offre la possibilité de vivre et
d’expérimenter l’histoire, la culture et
la mise en valeur des ressources régio-
nales. “Nous proposons les sites inté-
ressants du territoire aux gens qui s’ar-
rête chez nous. Nous offrons également
un voyage dans le temps, en leur dévoi-
lant les petites anecdotes historiques et
faits saillants de la région. Ainsi, en
franchissant le seuil de l’auberge la
Ruée vers Gould, au coeur du village
d’à peine 150 âmes, les frontières du
temps éclatent tout à coup propulsant
le visiteur au début du siècle, à la dé-
couverte de ce peuple écossais, pre-
miers occupants de la région de Gould
lors de ses jours de grande prospérité.
L'ancien magasin général construit vers
1850 offre, en toute simplicité une cui-
sine traditionnelle écossaise et québé-
coise à cette image. Le petit café où
l’on retrouve de grosses bonbonnières
remplies de friandises, le comptoirvitré
dévoilant des objets conçus parlesarti-
sans locaux, le piano archaique,la cuisi-
nière au bois, le mobilier antique vous
projettent toute l’authenticité et l’his-
toire des lieux.‘Autrefois les gens ne
fesaient que passer dans le Haut-Saint-
François, enfin les yeux se retournent
vers nous. les clients que nous recevons
souvent ont connu le développement à
outrance, ils viennent chez nous à cause
de l’authenticité de la région et nous y
tenons, c’est le charme du Haut-Saint-
François qui est en cause”, a conclut
Jacques Cloutier.
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Une mairesse déterminée|
à prendre sa
[] Lucette Migneault, à

place
Cookshire, espère

la venue d'uneentreprise avec /5 employés
 

Cookshire
 

Annie BOLDUC

17 e m’appelez surtout pas mada-
me la mairesse de peur que
l’on pense que je suis la fem-

me du maire”, lance à la blague Lucette
Migneault. Première femme conseillère
et première femme à devenir mairesse à
Cookshire, elle a su sortir des sentiers
battus,jouant parfois du coude pourfaire
sa place dans ce milieu masculin.

Lucette Migneault reconnait aujour-
d’hui que ses débuts en politique munici-
pale ont quelquefois été mêlés de mo-
ments difficiles. Dès ses débuts sur le
marché du travail, elle n’hésite pas un
instant à s’affirmer pour prendrela juste
place quilui revient. Secrétaire pour une
compagnie de placement, Lucette Mi-
gneault entourée d’une trentaine d’hom-
mes n’a pas eu froid aux yeux quand esl
venu le temps de se tailler une place au
sein de l’entreprise. Une fougue anime
la jeune femmeà l’époqueet la pousse à
aller de l’avant, à ne jamais reculer.
“Une femme à cette époque ne pouvait
accéder à un poste important ni obtenir
d’actions. Jai consulté un avocat et la
Charte des droits des droits et libertés
m’a donné raison. Je me suis porté ainsi
fièrement acquéreur de deux actions.
Plus tard, son mari déjà conseiller l’initie
à la politique municipale. “Je lisais tous
ses dossiers pour
lui en faire des ré-
sumés. En 1990
mon tour est venu,
je devenais la pre-
mière femme con-
seillère à Cookshi-
re. Néanmoins,

 

  
AUTOBUS
LA SAPINIERE:

 
Lucettete Migneault

jeunes et de faciliter l’expansion des usi-
nes. “Rien n’est encore confirmé, au mo-
ment d’écrire ces lignes, maisil y a fort à
parier qu’une nouvelle usine voit le jour
en région et embauche jusqu’à 75 em-
ployés. Elle a aussi participé de près à
l’aménagement d’un terrain de jeux afin
de rendre la vie des jeunes plus agréable.

La venue du nouveau poste de police
à Cookshire représente unebelle victoire
pour la mairesse. Cookshire qui a l’avan-
tage d’être situé au centre de la MRC a
amenéles maires à voter en ce sens.

 

 
  

 

Fier de «sa»
 

Sherbrooke (FG)
 

’allez surtout pas dire à Patrice Dodier que la
MRC du Haut-Saint-François qu’il préside de-
puis deux ans ressemble à un mini-gouverne-

ment.

Poliment, mais fermement, il reprendra l’expres-
sion qu’il n’aime pas car ça donne une impression de
contrôle et de pouvoir. Le mot l’insulte car ça lui fait
penser au gouvernement qui déleste toujours plus de
factures et de responsabilités aux municipalités.

«C’est vrai qu’on est une MRCqui a mis en com-
mun une multitude de services. On est même rendu
avec la police. Mais je ne vois aucunement notre orga-
nisation comme un mini-gouvernement. Chez nous,
ce n’est pas directif. Ce qu’on a fait c’est d’avoir déve-
loppé ensemble des services qu’on se paie ensemble
et où tout le monde a son juste mot à dire dans les
orientations», exprime celui qui, en plus de ses res-
ponsabilités à la MRC,dirige depuis 20 ans les desti-
nées de Sawyerville.

Etil n’est pas peu fier, Patrice Dodier, de cette or-
ganisation. Surtout que se rajoute maintenant, aux
nombreux champs de compétence déjà occupés (dé-
veloppement économique, agro-alimentaire, touris-
me, évaluation, urbanisme,site d’enfouissement,etc),
celui de la police.

M. Dodier reconnaît que la naissance n’a pas été
facile, à commencer par le choix du poste qui desser-
vira les quelque 22 000 citoyens compris dans 20 mu-
nicipalités d’un territoire aussi grand que certains pe-
tits pays d’Europe, avec ses 2411 kilomètres carrés.
«Honnêtement, on a cherché la meilleure solution et
c’est celle de Cooks-

cet endroit. J’espère et je suis convaincu que les gens
de Weedon vont se rallier. Ce qui compte maintenant
c’est d’organiser le meilleur service possible pour la
population», exprime M. Dodier.

Et encore là, le préfet se montre optimiste et con-
sidère que le comité de sécurité publique qui a été mis
sur pied aura un rôle important à jouer. «Au moins,
on va avoir un droit de regard. Si, par exemple, une
municipalité estime qu’il y a des problèmes en matiè-
re de patrouille sur son territoire, on aura une table
commune pouren discuter», dit-il.

Des fusions dans l’air

L'autre grosse préoccupation du préfet, outre le
pelletage fiscal de Québec, c’est celle des regroupe-
ments municipaux. De 24 municipalités il n’y a pas si
longtemps dans la MRC,Patrice Dodier s'attend à ce
qu’il reste 12 à 13 municipalités avant longtemps.

Cette réalité ne l’attriste pas, dans la mesure ou
les choses sont faites adéquatementet dansle respect
des populations concernées. «Ce qui compte, ce n’est
pas le nombre de municipalités qu’on retrouve dans
une MRC.Cela ne change rien à son dynamisme. Au
plan de la gestion, dans le cas des petites municipali-
tés, c’est même plus avantageux de se regrouper»,fait
aussi valoir le préfet, qui signale être lui aussi au cen-
tre de ce genre de discussions, avec le regroupement
éventuel de Sawyerville avec Faton et Cookshire.

C’est d’ailleurs en raison de ces discussions et
pour s'assurer que ses commettants seront traités avec
toute la justice requise que malgré son annonce de ce
printemps de laisser la vie publique,il a décidé de re-
venir sur les rangs à l’élection de cet automne.
 

hire. Je comprends
le mécontentement
des gens des alen- |
tours de Weedon |:
mais ça n’aurait pas |
été logique d’y cen-
traliser le poste à
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j'avais le désir se-
cret de devenir un
jour mairesse de
ma municipalité.
Même mon mari
ne me prenait pas
au sérieux croyant
mes chances nul-
les”, explique Lu-
cette igneault.

  

  

 

Transport scolaire

Transport nolisé pour groupe

Au service de la population
depuis au-delà de 15 ans!
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Dans l'esprit de la
candidate aucun
doute ne subsistait
sur ses chances de
remporterla victoi-
re. Depuis qu’elle
veille au bon dé-
roulement cet à
l'épanouissement
de la municipalité
de Cookshire, et ce
depuis deux ans,
ses efforts ont sur-
tout convergés vers

des ,objectifs ,bien
récis, soit d’amé-
ivrer la vie des
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«Le Canton Eaton€est+ forb
 

Canton Eaton
 

re de maire du Canton Eaton, une
fonction qu’if occupe depuis plus de

25 ans. Un homme rempli de convictions
qui entend bien poursuivre les objectifs
qu’il s’est lui même fixés.

0 n le connait surtout sous sa banniè-

La politique municipale fait partie in-
tégrante de sa vie. Son poste de maire en
élection en novembre de cette année n’a
nullement mis en doute ou semé la moin-
dre hésitation quantà la possibilité de de-
voir céder le flambeau. “Il me serait diffi-
cile d’abandonner, jai tellement de
projets en branle et d’idées en téte qui
fourmillent...”, explique Bertrand Landry.
Maire depuis toujours, Bertrand Landry a
été témoin et très souvent l’auteur des
changements importants de la municipali-
té. Les réalisations ont fusé au cours de
ces longues années. L'installation d’un
terrain de jeux à Johnville, un système de

Bertrand Landry

 

 

 

canalisation, une nouvelle caserne de
pompierset le service de premiers répon-
dants ont contribué à l’amélioration et à

 

 

    

27
Notre entreprise a été fondé en 1913 par
Melvin A. Cass lorsqu’il acheta un salon
funéraire a Fitch Bay de M. Lucius Rand.
A cette époque, le commerce se compo-

{ sait de véhicules de type calèche,tirés par
chevaux. Le fils de Melvin avec l’aide de

4 son oncle Lewis pris charge du commerce
en 1950. De Fitch Bay'à Beebe, pour en-
suite être déménagé à Rock Island,le sa-
lon a trouvé domicile à Stanstead en
1962. En 1965 un salon fut ouvert à

Ayer’s Cliff, ce dernier
étant complètement rénové
en 1995, pouvant mieux ré-
pondre aux besoins des fa-

J milles. Depuis ce temps, le
salon à Lennoxville, lequel
loge notre siège social a été
complètement rénové en
1986.

Deplus, le salon de Cookshire à subi à son tour des rénovations en 1993.

  

      
Par la suite une nouvelle construction a remplacél’ancien salon Smith à Sa-
wyerviHe en 1994, maintenant située sur la rue de la Station. Et, finalement,
des rénovations majeures ont été effectuées à notre salon de Bury au prin-
temps 1997, ce qui a donné suite à un salon au caractéristiques modernes,
mais dans une ambiance chaleureuse rappelantlesbelles annéespassées.

p
y

   
Aujourd'hui, un personnel composé de dix
personnes est dévoué à offrir l’un des plus Ka I)
auts standards de services avec compassion, Bc.” = =

| dignité et respect, et selon la langue et déno-
1 mination des familles que nous desservons.

4 vos cités depuis P13

1750 *
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«Bertrand Landry
l’avancement de la municipalité. L’inau-
guration de la nouvelle caserne à Johnvil-
le, est l’une des réalisations qui fait l’or-
gueil du premier magistrat. L’érection de
la nouvelle caserne d'incendie était deve-
nu nécessaire suite à l’annexion d’une par-
celle d’Ascot. La forte concentration de
gens et la proximité des nouveaux points
annexés avait fait de Johnville l’endroit
tout désigné, à la grande satisfaction du
maire. Désormais grâce à cette interven-
tion, 95% des citoyens du territoire du
Canton Eaton se retrouvaientà l’intérieur
du 8 kilomètres d’une des deux casernes,
la distance maximale permise par les assu-
reurs. Les pompiers arrivent ainsi sur les
lieux dans un délai de cinq à sept minutes
suivant l’appel. “Je pense que j'ai fait mes
preuves, avant il n’y avait aucun service
dans Faton”, souligne le maire.

Projets municipaux
Le projet de fusion des municipalités de
Cookshire, Eaton et Sawyerville sont par-
mi les préoccupations majeures. Le maire
Landry n’est à ce stade ci, nullement con-
vaincu du bien fondé de cette union. “Il
est clair de toute évidence quela fusion ne
règlera pas d’un seul coup tousles problè-
mes. Ce peut être possible si, tout le mon-
de en bénéficie. Créer des pôles pour que
les autres végètent autour, n’est pas la so-
lution. Le Canton Eaton est fort, il l’a tou-
jours démontré jusqu’ici”, souligne Ber-
trand Landry.

Les journées pour un homme comme
Bertrand Landry débute à l’aubeet se ter-
mine très souvent au crépuscule. Une ru-
de journée à remplir ses fonctions d’élec-
tricien, son magasin d’électronique a
superviser, ses petites réparationsici et là
à effectuer et delongs moments consacrés
à son rôle de maire.

unjolal
AEN

 

East Angus

Stephen Gauley caresse
bien des projets
Annie BOLDUC East Angus

repos que d’adminis-
trer une ville comme

East Angus avec le trans-
fert par Québec de dépen-
ses aux municipalités. Ste-
phen Gauley, le maire, ne
baisse pas les bras. II cares-
se encore de beaux projets
pour sa ville malgré cette
ombre au tableau.
Le projet “Villes et villa-

ges en santé”et la concréti-
sation du parc bioalimen-
taire sur les terrains
adjacents à la route 112,
promettent un vent de fraj-
cheur en région. Déjà des
idées sont en place, déjà
des choses ont été réali-
sées.

S ûrement pas de tout

Parc bioalimentaire

La venue de Viandes Gi-
roux sur le terrain de l’ex-pé-
pinière d’East, Angus aura
tôt fait d’activer le projet du
parc  bioalimentaire prévu
aux abords de la route 112.
“Les terrains prévus pour le
parc bioalimentaire ont
l’avantage d’être situés aux
abords de la route 112 sans
quele trafic lourd n’est à ac-
céder à la ville. C’est très in-
téressant pour les promot-

 

Stephen Gauley

teurs qui désirent s’installer
dans le nouveau parc”, expli-
que le maire. Les demandes
d’aide financière auprès du
Centre régional de dévelop-
pement dè l’Estrie (CRD)
afin d’ériger le premier incu-
bateur bioalimentaire sur
tout le territoire estrien, sont
déjà acheminées. L’incuba-
teur d’une importance capi-
tale pour le développement
régional devrait faciliter le
démarrage d’entreprise. Le
bâtiment regroupera les ser-
vices d’aide au démarrage

comme le service Mn—
I

CARQUEST

QUINCAILLERIE UNITOTAL
MEE N.S. GIRARD INC.BE6
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de secrétariat et le
volet administratif
tout en minimisant
les coûts engen-
drés. “La gestion
en commun peut
permettre aux
nouvelles entrepri-
ses de passer les
premières années
souvent très diffi-
ciles. Bien guidés,
les nouveaux arri-

explique
Stéphen Gauley.

 

VOTRE QUINCAILLER CONSEIL
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Villes et villages
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quarantaine
d'idées ont été   
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819) 877-2959

 

lancées par ce co-
mité dansla vision
à court et à long
terme que pourrait  en santé. 
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Gilles Goddard préche
pour la vision d'ensemble
 

Annie BOLDUC Ascot Corner
 

extraordinaire, à un homme pro-
fessionnellement accompli, à un

hommede talc, spontannémentl’image
de Gilles Goddard se dessine dans l’es-
prit des gens du Haut-Saint-François.

milieu économique, municipal et le
monde des affaires lui accordent avec
mention, ses lettres de noblesses pour
son esprit innovateuret sa participation
au développementrégional.

Professeur d’éducation physique,
entraîneur, responsable de mise en
marché, politicien, vendeur, autant de
tâches touchées par Gilles Goddard.

Fort de ces expériences, il a utilisé
ses forces et son expérience de terrain
pour développer et innover dans son
petit patelin, la municipalité d’Ascot
Corner.

Sa détermination le mène un jour à
relever un défi de taille, devenir pre-
mier magistrat de la municipalité d'As-
cot Corner. Désormais maire du villa-
ge, ce fervent défenseur du
développement régional s'implique
dans son milieu. «J'ai toujours travaillé
à développer, à avoir un esprit ouvert
et à ne pas être borné. Je respecte l’opi-
nion des gens et j'utilise les forces de
mes conseillers”, souligne Gilles God-
dard. Il pilota également de front plu-
sieurs dossiers d'envergure à la MRC
du Haut-Saint- François et participa ac-
tivement à l’unification sectorielle, à la
base de la nouvelle Société de dévelop-
ement économique du Haut-Saint-
rançois SDÉHSF). Nous avons une

des MRCles plus vivantes et cela com-
mence à paraître. L’unification des di-
vers secteurs économiques amène une
smergie qui donne une multiplication
es résultats. Plus il y aura de planifica-

tion, de vision d’ensembie et de travail
de rapprochement plus les municipali-
tés y gagneront et plus la possibilité de
sauver de l’argent augmentera”, com-
mente Gilles Goddard.

Le hasard, Gilles Goddard n’y croit

P ensons a un homme au charisme

Gilles Goddard

certainement pas. Sa chance,il la batit a coup de conviction
et de travail acharné. Cette opiniâtreté paraîtra dans sa ma-
niére de diriger la municipalité. Il orchestre divers travaux
de réfection dansla région , dont l’élargissement de la route
112 et participe au développement résidentiel par la forma-
tion d’un nouveau quartier. “De plus en plus de jeunes fa-
milles choisissent Ascot Corner pour la proximité de la ville
et la qualité de vie que l’on retrouve chez nous. Ainsi une
douzaine de constructions neuves poussent chaque année”,
explique le maire. Les combats pour garder les acquis de la
municipalité ne lui font pas froid aux yeux. Dernièrement, à
coup de pétitions et de négociations, il évita le transfert des
élèves de la municipalité à la commission scolaire La Sapi-
nière. ‘“La population désirait maintenir notre engagement

VENTEET TRANSPORT
avec la Commiss-
sion Scolaire Ca-
tholique de Sher-
brooke, nous
avons donc con-
centré nos efforts
en ce sens”, com-
mente Gilles God-
dard.

En élection cet-
te année, Gilles
Goddard entend
bien entreprendre
un autre mandat
sur cette même
lancée.
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Weedon a du pain
sur la planche
 

Annie BOLDUC Weedon
 

Bromptonville pendant 37 ans, Ed-
gar Nault n’envisageait pas une car-

rire en politique municipale. Son atta-
chement pour Weedon et une pré-

C adre supérieur chez Kruger a

retraite l’ont propulsé vers le fauteuil de a
maire de Weedon.

M. Nault a été rapidement plongé
dans les grands dossiers, comme il
constate moins d’un an après son élec-
tion. Regroupements municipaux et dé-
part du poste de la Sûreté du Québec ont
retenu bien des énergies.

«Les fusions ont bouleversé certaines
structures. De nombreux dossiers avaient
été repoussés. Les anciens conséils, soit
ceux de Weedon Canton et Weedon
Centre, ont dû siéger provisoirement en-
sembleet tous les dossiers étaient repor-
tés, d’où la surcharge de travail en début
de mandat», note-t-il.

Concernant le poste de la Sûreté du
Québec qui couvre le territoire du Haut
Saint-François et qui déménagera à
Cookshire, M. Nault préfère regarder
vers l’avenir. «La perte du poste de Wee-
don résulte d’un vote démocratique.
Maintenant, il reste à savoir quels servi-
ces ils vont nous offrir. D’autres opportu-

  
nités pourront être
envisagées; peut-
être la possibilité
d’un poste secondai-
re, c’est à Voir», sou-
ligne le maire.

Puis, les fusions se
poursuivent. L’en-
tente avec Fontaine-
bleau se concrétise-
ra au fil des
prochains mois. Des
études sont même

 

Edgar Nault

en cours pour un regroupement avec
Lingwick et Saint-Gérard. «Présente-
ment, nous attendons le rapport du mé-
diateur. Nous verrons à ce moment si
l’étude de regroupementest favorable ou
non à la fusion»,dit-il.

Le dossier de la canalisation de la ri-
vière sera aussi relancé, pour éviter les
inondations. Enfin, le maire Nault veut
une nouvelle caserne pour les pompiers.
«La caserne actuelle est désuète,la bâtis-
se trop petite nous occasionne des soucis
pour loger tout notre équipement. Nous
réglerons ce problème, tranche le maire,
en relocalisant le poste dans une bâtisse
plus adéquate à nos besoins.»
 

* Terre
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EAST ANGUS

Avantages:

* Bassin de main-d'oeuvre diversifié

port de Sherbrooke.

Pour information:
(819) 569-7991 

  
L''AÉROPORT
SFIERBSROTLE

PRLLIN en
BRUNCH D’'OCTOBRE

  

à volonté

* Proximité d’une gamme de services et de tous
les services quela ville d'East Angus peut offrir.

* Proximité du parc industriel existant, de la voie
ferrée du QC, des routes 112 et 214 et de l'aéro-

ou écrivez à J.-René Tardif,

Un projet d’expansion ou de relocalisation en perspective ?
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D> variétés saucisses allemandes
D>- 3 variétés choucroute allemande
D> Hot dog spéciaux avec saucisses

@CTREIT du jour—
¥ du lundi au vendredi ™.

Service de traiteur

 

allemandes  
a
r
t
m
m
s

to
rt
p
r
e

n
o
m
e

a
i
e

L6
61

31
00
00

7
1p
io
w

‘a
Y0

0i
qi

ay
s
“s

po
Su

na
d-

js
-n

ny
81

Je
jy

n)
‘s

un
qu

y
by

 



La
Tr

ib
un

e,
Ca

hi
er

Le
Ha
ut
-S
t-
Fr
an
ço
is
,

Sh
er

br
oo

ke
,

ma
rd
i

7
oc
to
br
e
19
97

$1
6

 

 

 

Annie BOLDUC La Patrie
 

croiser sur sa route, une femme
comme Estelle Gobeil. Peut-être

vous apportera-t-elle le courage de
vous surpasser, d’aller au delà de vos
propres limites, car passer un moment
auprès d’une telle dame, c’est faire le
plein de jeunesse et de vitalité.

| | est fort souhaitable un jour de

Figure légendaire, elle fait sa marqueet
influence par sa personnalité toute la
région du Haut-Saint-François.

Impliquée dans sa communauté de-
puis 1950, cette bâtisseuse n’a pas choi-
si le chemin de la facilité, mais plutôt
celui de ses croyances, de ses passions,
de son coeur. Souvent confrontée à la
rigueur des préjugés vis-à-vis des fem-
mes à une certaine époque, elle a ou-
vert le chemin. Dès que ses implica-
tions familiales lui permettent de se
libérer, que ses enfants se retrouvent
tous à l’école, Estelle Gobeil part à la
conquête de sa région. Elle fonde ter-
rains de jeux et multiples organismes.
Peu à peu, elle s’infiltre partout, au
coeur même du développement régio-

Photo La Tribune, archives nal.

Estelle Gobeil
 

 

 La Municipalité de Weedon

est fiere de faire partie de la
M.R.C. du Haut-Saint-François

et de participer au développement
économique, social

et touristique de cette région.

 

   

  

Estelle Gobeil:la grande dame

  EE. Le Conseil municipal
 

On connait surtout Estelle Gobeil pour
sa participation importante dans la
constitution du système scolaire actuel.
Première femme commissaire à la
Commission scolaire Catholique de
Sherbrooke, elle assista à l’ouverture
des polyvalentes sur le territoire. “Arri-
ver dans ce milieu d’hommes a quel-
quefois posé certains problèmes, car à
cette époquej'étais la première femme
à sièger”, se rappelle Estelle Gobeil.
Tous ont tôt fait de l’apprécier pour sa
personnalité, sa droiture et ses convic-
tions.

D’hier à aujourd’hui
Son implication demeure tout aussi

présente aujourd’hui. Estelle Gobeil

  

participe toujours activement à la vie
publique de sa région. En plus d’être
conseillère à La Patrie et mairesse sup-
pléante, elle siège encore sur plusieurs
comités malgré le poids des années qui
se font sentir. Membre du conseil d’ad-
ministration pour Tourisme Haut-
Saint-François, pour la Société d’aide
au développement de la collectivité
(SADC) et pour le CLSC-CHSLD,Es-
telle Gobeil confie qu’elle recherche
avant tout un second souffle avant de
cédersa place. “Je souhaite ardemment
dépister des gens pour apporter un se-
cond souffle à la région. Mon objectif,
avant de céder le flambeau est de faire
en sorte qu’il y ait des gens de tous âges
qui s’impliquentet prennentla relève”.

 

Diversification à l'aéroport
 

Annie BOLDUC East Angus
 

bout du monde, c’est possible à
l’aéroport de Sherbrooke. Afin de

répondre à la demande de sa clientèle,
le propriétaire du restaurant de l’aéro-
port s’adapte à ces nouveaux besoins.

D e petits repas à emporter à l’autre

Conceptair Aviation installée dans
le hangar de l’aéroport depuis quelques
mois, offre un service d’affrètement à
bord d’un Turbo jet. Ce nouveau servi-
ce amèneà l’aéroport, un va-et-vient et
une nouvelle clientèle à desservir. Yves
Beaudoin, propriétaire du restaurant
saisit rapidement l’opportunité et con-
çoit un menu spécial pourcette clientè-
le cible.

Clifton-Partie-Est s'illustre
 

Clifion-Partie-Est
 

a récupération est devenue un
grand sujet de fierté à Clifton-Par-
tie-Est.

Cette fierté est basée d’abord et
avant tout sur les résultats obtenus par
cette petite localité qui parvient à récu-
pérer une tonne de matières par mois.
65 pour cent des résidents dela localité

participent à la récupération.

Adèle Madore, la secrétaire-tréso-

rière de la Clifton-Partie-Est, se plaît
aussi à rappeler que Collecte sélective
Québec a remis le printemps dernier un
de ses prix Phénix en environnement à
la collectivité. En outre, la municipalité
est dans la course pour un autre prix
qui sera remis demain soir, cette fois
par la Fondation estrienne en environ-
nement.

 

(819) 657-4733

Une solution naturelle pour
soulagerles petits
problèmes quotidiens
* Insomnie
* Décongestionnant

. * Cicatrisant
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«Ma plus grande1réussite est
de voir un étudiant épanoui»

- Henri Lemelin directeur à la polyvalente Louis Saint-Laurent
 

Annie BOLDUC East Angus
 

lorsque l’on se remémore de doux
souvenirs, issus de ce milieu qu’il cô-

toie depuis toujours. Le milieu de l’éduca-
tion, c’est toute la vie de Henri Lemelin,
directeurà la polyvalente Louis-Saint-Lau-
rent d’East Angus.

Un homme de coeur qui trouve sa plus
grande, satisfaction lorsqu’il revoit d’an-
ciens élèves qui ont su trouver leur voie et
prendrent toute leur place dans la société.
Il aura certes, au long de sa carrière, mené
à bon port plusieurs de ces jeunes à un
moment de leur vie où l’incertitude et le
questionnement sont fort présents. L’ado-
lescence, un momentqui parfois demande
que l’on se préoccupe autant de l’être hu-
main que du diplôme à obtenir. Henri Le-
melin a été à l'écoute de tous ces adoles-
cents qui ont découvert à la polyvalente
Louis-Saint-Laurent un havre de paix où
chacun y trouve sa place et une oreille at-
tentive. La douceur ct la compréhension
qu’inspire le regard d’Henri Lemelin don-
ne à tous ces jeunes la confiance nécessai-
re et l’assurance de savoir qu’ils peuvent
compter sur un adultequi les connait bien
et les comprend aussi. “La réussite d’un
élève ne résulte pas seulementsur l’acqui-
sition d’un diplôme, non pas qu’il faille né-
gliger cet élément, mais ma plus grande
réussite est de voir un étudiant épanouiel
heureux”, commente Henri Lemelin. Cet-

hrase en dit long sur la pensée et la
phi isophie qui anime cet homme.

En ce sens, la polyvalente Louis-Saint-
Laurent à su intégrer au programme de

$i yeux s’illuminent tout à coup

 

Caisse populaire:  

La Patrie
Chartierville

Les Caisses populaires du Haut-Saint-François
Unecaisse près de chez vous...

pour mieux vous servir!

St-Malo St-Adolphe de Dudswell
St-Isidore d’Auckland Notre-Dame de Johnville
Weedon East-Angus
St-Camille de Cookshire St-Gérard

Desjardins pour s’aider soi-méme 

Photo La Tribune, Annie Bolduc

Henri Lemelin a son propre petit troupeau auprès duquelil
prend du repos et puise la force de continuer.

ces élèves, des activités scolaires etparascolaires qui ont su éveil-
ler en eux certaines passions. L'harmonie Louis- Saint-Laurent a
formé ainsi des milliers de jeunes et leur a apporté la joie de
créer et de s'épanouir pleinement. Pour d’autres, c’est le hand-
ball qui leur permet de se surpasser. “Notre rôle a été celui de
complice, un rôle d’initiateur à voir à ce que chacun découvre sa
propre passion qu’il chérira tout au long de sa vie.»

L'éducation, encore et toujours
C'est commeenseignant en géographie et en mathématique qu’il
fait ses premières armes. Le destin voulu qu’il revienne dans sa
région natale, le Haut-Saint-François, pour devenir en 1973, le
directeur adjoint de la polyvalente Louis-Saint-Laurent, “J'ai-
mais le travail avec les jeunes, mais j'aimais collaborer aussi avec
mes confrères, c’est de cette façon que je me suis retrouvé à ce
poste. Imaginez, je venais de conjuguer mon désir de revenir
chez moietle travail idéal, le bonheur complet quoi”, commente
le directeur nostalgique. Durant toute ces années, beaucoup
d’eau a coulé sous les ponts, le système scolaire a connu des

      
    Caisse populaire:

 

  

      

 

St-Raphaël de Bury
Ascot Corner
St-Marguerite
Sawyerville

 

  
     

J

    

changements et des remaniements dont a
été témoin M.Lemelin. II a vécu les chan-
gements de régime. Aussi se souvient-il de
certains de ces grands moments. Louis-
Saint-Laurent a connu une baisse graduel-
le de son enseignement professionnel. Les
élèves diminuaient et les prérequis aug-
mentaient. Jusqu’en 1986 les programmes
en mécanique, couture, secrétariat, char-
penterie et menuiserie étaient disponibles
à Louis-Saint-Laurent. “Un à un, ces pro-
grammes ontdisparu et les professeurs ont
quitté. Ce fut l’un des moments les plus
difficile de ma carrière”, se souvient le di-
recteur.

Sa passion, la terre
Comment un homme qui veille au

fonction de toute une polyvalente se res-

source t'il? Son intérêt pour l’agriculture,
la terre;et l’élevage de bovins a tout com-
me l’éducation toujours fait partie de sa
vie. 1opriétaire d’une ferme à Cookshire
où il élève une trentaine de bêtes, M.Le-
melin avoue que cette passion occupe la
majeure partie de son temps. “C’est pour
moi un moyen d’évasion et de ressource-
ment incroyable. Je côtoie des gens toute
la journée,j'aime bien retrouver auprès de
ma terre une certaine tranquilité”, com-
mente Henri Lemelin. Beaucoup de pa-
rents parmi maclientèle, gagnent leur vie
avecla terre et la foresterie. Cette passion
commune me permet d’être plus près de
ces gens”. Une preuve encore marquante
de cé souci constant de donner toujours le
meilleur de lui-même.

 

 Portes ouvertes '98|=

Célébraction

Photo à des fing
1. Financement

 

 
‘98 marque l'arrivée de l’hiver.

Portes ouvertes, nous vous invitons à venir admirer les nouvelles

motoneiges Ski-Doo 1998. Vous pourrez choisir entre des versements

mensuels minimes grâce à notre faible taux de financement' ou la formule

aucun acompte, aucuns paiements et aucunh intérêt’ avant janvier 1998.

De plus, nous vous remettrons gratuitement ! =

un vidéo ou une affiche Faits d'hiver” ED Ski-doo

pour vous remercier d'être passé nous Ny

voir. Nous comptons sur votre présence !
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Et durant l'événement

 

ES DES MOTONEIGES À VOTRE MESURE:
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GARAGE CHARLES VERRET INC.
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saFraser

La terre et
au point de ne l’avoir jamais quitté.
Tous ont pourtantlaissé un jour le con-
fort du nid familial, mais Malcolm Fra-
ser est demeuré sur cette terre nourri-
cière qu’il affectionne depuis toujours.

L'agriculture, Malcolm Fraser de
Cookshire pourrait vous en entretenir

‘él.:821-4188
‘eléc.:875-5372,

Les Entreprises

DOLBEC
Cookshire Ltée

 

 

Annie BOLDUC Cookshire

L
 

a terre qui a nourri toute sa famille,
ses parents, ses frères et soeurs, il
la connaît. Il la connaît et la chérit
 

    

   

  

    

 

 

Service
au comptoir

Acier

Atelier d'usinage

Atelier de
soudure

Machineries
usagees

   
Roger Dolbec,prés.

Les Entreprises DOLBEC
. 506, chemin Doibec,Birchton |

 

  

 

26720)

 

 
Photo Lo Tribune, Annie Bolduc

«Je mesensà l'aise parmiles gens qui partagent la même passion
que moi», souligne Malcolm Fraser

fort longtemps. Une histoire d’amour entre lui et touttle
monde agricole s’est enraciné au coeur de cet homme a tout
jamais. Quelques acres de terrain, une vue superbe surla ri-
viere Eaton en somme, un véritable coin de paradis.

Cet attachement pour la terre est combiné a un amour
de la vie, où le sens de l’entraide pour son prochain trouve
toute sa signification dans les gestes de ce singulier person-

nage. Un hommequi voue son existence à faire de nom
breuses heures de bénévolat par semaine, qui se soucie da-
vantage des autres que de lui-même.

C’est cette pensée qui anime Malcolm Fraser et l’incite à
s’impliquer dans son milieu; président entre autre de l’Expo-

‘entraide sont ses passions
sition agricole de Cookshire depuis
près de trente ans, président du foyer
St-Paul, directeur provincial pour |
«Quebec Farmer Association» pour ne
nommer que quelques des causes aux-
quellesil participe. L’exposition agrico-
le qui nourrit à la fois sa passion pour
l’agriculture et son besoin incontestable
de donner de son temps, ne serait cer-
tainementpas ce quelle est aujourd’hui
sans que des gens comme Malcolm Fra-
ser ne veille à sa continuité.

L’engouement agricole
Cet événement après 150 ans d’exis-

tence bat des records de longévité et de
popularité. Encore cette année des cen-
taines de personnes sont venus célébrer
la fête de la terre et des animaux.
«C’est héureux de voir que l’engoue-
ment pour le milieu agricole soit de-
meuré très vivant toutes ces années
dans la région du Haut-Saint-Fran-
çois», fait remarquer M.Fraser. «Je me
sens à l’aise parmi ces gens qui parta-
gent la même passion que moi. C’est
vrai que l’exposition-agricole connait sa
part de succès, mais toute une armée
de bénévoles voit tout comme moi à la
réussite de l’événement», ajoute- t-il.

Dès son plus jeune âge, il apprend à
faire sa part et à travailler pour aider sa
famille. «À 16 ans, j'avais huit frères et
soeurs plus jeunes que moi. Chez nous
tout le monde aidait sans se poser de
question, on aidait le voisin dans le pé-
trin, c’était tout a fait naturel», se rap-
pelle Malcolm Fraser.

Comme quoi la meilleure école de-
meure celle de la vie. Malcolm Fraser
lève haut la main lorsque l’on recher-
che des volontaires pout toute bonne
cause pouvant aider son prochain...
chezlui c’est tout naturel.

 

  

 

 

Spécial
jusqu'à la fin octobre 1997

 

   

   
 

  

   
   

      

- Peinture, fini perle, (946-621)
4 litres, 20 litres,

16,99$ 64,99%
- fini mat, à plafond, (946-620)

4 litres, 20 litres,

13,99$ 50,99%
*Peinture de marqueprivée, fabriquée par SICO.

   

  

 

 

  

Atelier de menuiserie
pour toutes fabrications

sur mesure
e Réparation de moustiquaires; * escaliers de bois franc;

* réparation de fenêtres;
* menuiserie générale.
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5% de rabais

sur tous les produits

Bonneville
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Un curé à l'écoute de la jeune génération
 

Annie BOLDUC East Angus
 

fants”, phrase au combien cé-
lèbre prononcée par un grand

homme.Gilles Baril, curé de la parois-
se Saint-Stanislas d’Ascol Corner n’a
pas la prétention d’être un grand per-
sonnage. Mais il développecette attitu-
€.

Il projette une image de bienfaiteur,
une présence recherchée par la jeune
génération, celle d’une personne dé-
vouée qui se manifeste par tous ces pe-
tits gestes posés au quotidien.

illes Baril est un curé au sens tra-
ditionnel du terme. II célèbre la messe
et toute les cérémonies religieuses très
certainement, mais son implication va.
bien au delà de ces fonctions. Gilles
Baril va au devant des gens, c’est en fait
un homme deterrain là oula vie le mè-

IIL aissez venir à moiles petits en-

  

  

gner son prochain. La plus grande par-
tie de son temps, il la consacre à la
pastorale. Sa responsabilité en tant que
responsable des vocations pour le dio-
cèse de Sherbrooke occupe une autre
part importante de son temps.

Fascination des enfants
A peine un an après son arrivée à

Ascot Corner, vojla que les enfants in-
trigués frappent à sa porte pour le sa-
luer et le connaître un peu. “J'ai ren-
contré les jeunes à l’école pour la
première fois et plusieurs sont revenus
me saluer au presbytère. Le dimanche,
je retrouve aussi de ces petits visages
souriants sur les bancs de mon église,
soit près d’une vingtaine avec leur fa-
mille chaque semaine”, commente Gil-
les Baril. Les enfants ont été très heu-
reux et surpris de se voir accorder
l’accès des terrains adjacents à l’Eglise
pour exercer certaines de leurs activi-
tés. “C’est avec plaisir que jaccueille
les jeunes. Ils peuvent occuper les ter-
rains de leur Église et venir glisser sur
la magnifique pente sans problème.
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Gilles Baril

Pourquoi les empêcher de s'amuser? Quand tu les as sur ta
pelouse, ils se rapprochent également de la porte de ton
église”, souligne Gilles Baril. On constate d’emblée en ren-
contrant un homme comme Gilles Baril, que cet attache-
ment et cet compréhension vis-à-vis des jeunes est le fruit
d’une expérience acquise à les côtoyer. Sa fonction d’accom-
pagnateur auprès du regroupement Marie-jeunesse, une as-
sociation de jeunes désireux de vivre des expériences d’égli-
se, témoigne de cette implication. Près de 300 jeunesse sont
ainsi retrouvés cet été dans la petite municipalité d’Ascot
Corner à vivre cinq jours de partage et d’échange dans ce

  

  

    

 

   

  rR TOUJOURS LES PLUS BASPRIX DANS
LA MRC DU HAUT-SAINT-FRANÇOIS
Acheter votre machine une fois pour foute

avec notre service de financement.
Ploin coupe-fils, usagée, 18 mois

de 85,86 à 144,415/mois
Plain élec, tout équipée, Brother,

neuve, 24 mois

156,615/mois
Over. Siruba, neuve, sur 24 mois

110,21‘/mois
Tout compris: taxes, livraison, inst.

a et acces. de départ :
“M Cadeou avec achot sur acceptation du crédit.

9

 

   

    
  
  
    
    
  

  

   

   

 

  

 

  

  

Aussi:
ation de vêtements  

  

  

 répar ’ i

LaMAE SEAT
nier, East Angus, 832-2479 |

   
Be.
95, hg   

grand rassemblement de Marie-jeunes-
se. Tout le village a vécu au rythme de
ce congrès organisé par Gilles Baril.
“Mon désir était de réveiller la popula-
tion, la réponse a été excellence, près
de soixante familles ont offert le gîte et
les repas lors du congrès”, souligne
M.Baril.

Un souffle nouveau
La municipalité d’Ascot Corner a

vu ses organismes communautaires se
multiplier avec l’arrivée de ce nouveau
curé. Il recruta une véritable armée de
bénévoles pour voir au bon foctionne-
mentde ces organismes; équipe de pas-
torale, chevaliers de colomb, comité de
dépannage alimentaire, comité de sou-
tien aux personnes seules et service de
préparation au baptème. “Les gens se
sont spontanémentimpliqués,je sentais
que c’était en fait un besoin chez eux”,

commentele curé.

Un auteur
Quand la lueur du jour tombe, que la
journée bien remplie s’achève enfin,
Gilles Baril s’abandonne à sa passion;
l’écriture. Auteur à succès, il ne cesse
de surprendre.

Son dernier roman, “Bonheur au
quotidien”, raconte et dévoile la vie
d’un homme d’église vu de l’intérieur.
Publié au édition GGC, le volume en
est à sa deuxième édition. Quelques an-
nées auparavant, il avait écrit lhistori-
que des paroisses de La Patrie et la bio-
graphie de Mgr Fortier. Il s’apprête à
débuter un nouveau roman relatant la
vie d’une religieuse. “J’adore m’aban-
donner à l’écriture, de plus, c’est un ex-
cellent moyen de présenter l’église tout
en la démystifiant”, ajoute Gilles Baril.
 

 
Aro LAC AS CAE ART LUE

56 po de largeur, Le Forestier
KIOTI/METAVIC vous per-
met de circuler directement
dans le boisé, sans faire de
chemin.
Il est aussi équilibré afin que le
tracteur garde sa traction sur
les quatre roues motrices, mê-
me dansles pentes.
Conçu, testé et approuvé par
plusieurs contracteurs en mi-
lieu forestier.

 

     
pécialisé pour la coupe de bois sélective.

 
ACHETEZ DIRECTEMENT DU DISTRIBUTEUR

Les Distributions

  7B wn
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Tracteurs 4x4 de 20 cv a 80 cv.
Remorqueset chargeuses à
bois METAVIC,de 8’6” à
15°6”.
Communiquez avec nous pour
recevoirla littérature etle vi-
déo sur le combiné KIOTI/
MÉTAVIC. ;

vraison et service partou
2Québec et les maritimes:

Treuil hydraulique intégré,
6200 Ib disponible.

 

  
 

5379, rue King Est
ASCOT CORNER QC JOB 1A0

Tél. : TS 821-2015
Téléc. : (819) 820-0490
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Fin de saison

DALLE 18” x 18” 17?
DE PATIO
Grises 24” x 24” 379

TALUS UNIVERSEL
gris (face éclatée)

Dimensions :

hauteur : 5 5/16 po; 69$
profondeur:11po;

(photo peutdifférer) largeur :8% po.

CF
BORDURE: > +,
DENTELEE oF :
blanche S :
Di i :rer 1°°$
largeur: 2 po;
longueur : 24 po.

 

Bois traité sous pression
Idéal pourtous vos projets extérieurs
958-0143

DIM. 8pi |10pi |12 pi 14 pi [16 pi
2x4 305 425 529 49° 6°

2x6 509 680 860 97° 110

5/4x6 — 5°° |6°5 77°

15x5|10% 125|145| 155

Barreau
2 po x 2 po x 42 po

5Be Panneau treillissé,
traité

sous pression
a 2 pix 8 pi

 

 

 

 

         

Jusqu'à l'épuisement
des stocks

tu Developpement
tdomiciliaire de Westhury
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PIERS AE AN ARaA

Information: 832-2468 - Soir: 832-4522
Claude Godbout, Steve et Yannick

46721 


